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Paroisse Saint-Didier   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz,
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Père Wenceslas Pierrot Rabe, vicaire 
Communauté spiritaine, av. de l’Eglise 5, 1896 Vouvry 
077 447 98 47, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch
Secrétariat et accueil : Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14, 
secretariat-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42 
cocom-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44 
pres-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Location des locaux : appeler aux heures d’ouverture du secrétariat
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisses de Monthey et Choëx
www.paroisse-monthey.ch

Equipe pastorale :
Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Marek Glab, vicaire, rue de Venise 11A, 
natel 079 397 47 99, m.glab@bluewin.ch
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, Foyer Dents-du-Midi, Bex,
tél. 024 463 22 22, abfracheboud@gmail.com
Abbé Dominique Theux, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale, Rue des Perce-Neiges 70A, 
1893 Muraz, tél. 079 739 24 22, sandrine.mayoraz@hotmail.com 
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com

Secrétariat et accueil
Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30 au tél. 024 471 22 31 
ou au fax 024 471 53 37, secretariat@paroisse-monthey.ch

Secrétariat : pastorale 6-12 
(catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h au tél. 024 471 38 46 

Conseil de communauté : Bernard Premand, 078 853 59 48, 
bernardpremand@gmail.com

Conseil de gestion : Gilbert Mudry, tél. 024 473 47 16

Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Monthey Choëx Collombey Muraz

Lundi 8h30 Eglise du Monastère  
de Collombey

Mardi 9h Chapelle des Tilleuls, 
Monthey

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey
19h Chapelle de Collombey-
le-Grand

Mercredi 8h Eglise de Monthey 
8h30-9h30 Eglise de Monthey : 
permanence d’un prêtre avec 
possibilité de se confesser

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey

Jeudi 10h Chapelle des Tilleuls, 
Monthey
16h30 Chapelle de Malévoz, 
Monthey
18h Vêpres à la chapelle 
des sœurs de Saint-Joseph 
(av. de l’Europe 85, Monthey)

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey

10h Eglise de Muraz 
(chapelet à 9h30)

Vendredi 8h Eglise de Monthey : messe
8h30 Eglise de Monthey : 
adoration eucharistique

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey
20h-21h Eglise de Collombey: 
adoration avec possibilité 
de se confesser

11h Résidence  
« la Charmaie » à Muraz

Samedi 17h Eglise de Monthey
18h30 Chapelle du Closillon 
Monthey
20h Chapelle du Closillon (en 
portugais, le 1er samedi du mois)

8h30 Eglise du Monastère 
de Collombey
17h Eglise de Collombey
18h30 Chapelle d’Illarsaz 
(1er samedi du mois)

Dimanche 10h30 Eglise de Monthey
16h30 Chapelle de Malévoz, 
Monthey 
16h45 Chapelle des Tilleuls, 
Monthey

9h15 Eglise de Choëx 9h Eglise du Monastère 
de Collombey
18h15 Eglise de Collombey 
(messe de secteur)

10h30 Eglise de Muraz

Paroisse Saint-André   www.paroisses-collombey-muraz.ch
Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz, 
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch
Père Wenceslas Pierrot Rabe, vicaire
Communauté spiritaine, av. de l’Eglise 5, 1896 Vouvry
077 447 98 47, vicaire@paroisses-collombey-muraz.ch
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, secretariat-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15 
cocom-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19 
pres-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Pour contacter le webmaster du site des paroisses : 
admin@paroisses-collombey-muraz.ch
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PAR L’ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH, CURÉ 
PHOTO : DR

Le célibat sacerdotal est devenu un signe 
suspect. De fait, certains croient pouvoir 
résoudre la crise en désacralisant le minis-
tère du prêtre, en soupçonnant le célibat 
consacré, en minant son autorité, en sup-
primant l’obligation du célibat. Le prêtre 
« libéré » du célibat pourrait ainsi devenir 
une sorte de fonctionnaire pastoral.

Le psychiatre et expert Paul Bensussan 
écrivait qu’il est réducteur de considé-
rer la pédophilie comme la conséquence 
du célibat. « C’est une explication à la 
fois simpliste et indigne pour la femme. 
Cela voudrait dire que le prêtre, à défaut 
d’avoir une femme pour assouvir ses 
pulsions sexuelles, jetterait son dévolu 
sur des enfants. C’est choquant ! A quelle 
vision de la femme une telle interprétation 
nous renvoie-t-elle ? »

Depuis les scandales qui ont touché 
l’Eglise, il est devenu évident que des 
réformes structurelles et des conversions 
profondes sont à vivre dans l’Eglise après 
ces affaires très graves.

Mais de faire un lien simpliste entre 
célibat et crise dans l’Eglise paraît pour le 
moins réducteur. Un peu comme si on 
abolissait le mariage car certains maris 
sont adultères, ou la paternité car certains 
pères sont pédophiles !

Faire un lien simpliste 
entre célibat et crise
dans l’Eglise paraît pour 
le moins réducteur
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! « Il faudra qu’on régularise cela un jour », avait confié, 
en 2009 à Nanterre, l’ancien évêque Gérard Daucourt,
à la suite de courriers reçus à l’évêché sur… la gestuelle de
la communion ! « Pincette », « trône », « dans la bouche » 
ou « sur la langue », on peut communier de diverses façons. 
Vraiment ?

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTOS : CIRIC, JEAN-CLAUDE GADMER

Au numéro 161 de la présentation du 
Missel romain de 2002, on lit : « Si la 
communion est donnée seulement sous 
l’espèce du pain, le prêtre montre à cha-
cun l’hostie en l’élevant légèrement et dit 
[…] "Le corps du Christ". Le communiant 
répond : "Amen" et reçoit le sacrement 
dans la bouche ou bien, là où cela est auto-
risé, dans la main, selon son choix. »
Clarté des mots : « selon son choix », dans 
la bouche ou dans la main. Le reste relève 
donc de la dévotion personnelle : à genoux, 
mains jointes, yeux fermés, ou après une 
génuflexion, ou en s’inclinant avant et 
après « réception », ou avec un objet pieux 
dans la paume qui « oblige » à déposer 
l’hostie dessus… Il y a aussi « la pincette » : 
on se saisit de l’hostie entre le pouce et 
l’index pour la porter à sa bouche. Tout 
est-il possible ?
Clarté des mots : « le communiant reçoit le 
sacrement dans la bouche… » semble être 
la norme, alors que l’exception – puisqu’il 
faut une autorisation de la conférence 
épiscopale – est de communier dans la 
main. Si l’Orient orthodoxe (rite byzan-
tin en tous les cas) préfère de loin la com-
munion buccale – étant donné qu’elle se 
fait toujours sous les deux espèces 1 avec 
un kochliárion ou cuiller de commu-
nion –, le rite romain a permis la com-
munion sous l’une ou l’autre espèce – en 
règle presque absolue, le pain – pour des 

raisons pratiques avant tout… Ce qui 
pourrait être remis en discussion : « J’aime 
bien la messe de semaine ici car on peut 
communier au Corps et au Sang du 
Seigneur par intinction 2 », explique 
d’une traite Marisa. « Et pourquoi ne 
le faites-vous pas le dimanche ? » met-elle 
au défi.

La pratique
« Ce n’est pas toujours hygiénique ni 
pratique de devoir ouvrir la bouche et 
communier de la main du prêtre… qui 
n’est pas toujours adroit non plus ! » confie 
une paroissienne. « En temps de grippe, 
je préfère recevoir le Corps dans le creux 
de mes mains. » Saint Cyrille d’Alexandrie 
parlait, dit-on, de former un trône avec ses 
mains pour y recevoir le Roi… Des sites 
traditionalistes réfutent cette allégorie 
en prétendant que son authenticité est 
douteuse, leur préférent une lecture litté-
rale de certains passages bibliques. C’est 
dommage de se battre à coup de citations.
Il y a déjà les prêtres qui ne regardent pas 
les fidèles dans les yeux en leur montrant 
l’hostie consacrée, mais la distribuent 
tête-bêche, en marmonnant. Cela n’aide 
pas à rendre le moment solennel. « C’est 
vrai qu’à mon âge, me confie un confrère 
aîné, je dois faire attention à rester audible 
et correct dans le geste… ce qui n’est pas 
 toujours facile. » Humble sincérité…

Et il y a un lien tellement fort et intime à 
ce moment-là entre le ou la communiant-e 
et la Présence réelle 3 que toute remarque 
devient une agression de la part du clerc 
sur le laïc (expérience faite !). Sans parler 
de la possible catégorisation « tradi » ou 
« moderne » aussi dans la gestuelle.
« Je me suis déplacée d’un rang, raconte 
Solange, car en suivant cette fidèle, qui 
fait une génuflexion avant la communion, 
je risque de m’encoubler sur sa jambe à 
terre si je la suis de trop près. » Explica-
tion d’une gestuelle privée à possible dégât 
collatéral…

Soin et sobriété
Tous les communiants réguliers sont 
conscients de la solennité du moment : 
à observer le soin avec lequel beaucoup 
prennent l’hostie – il y a des mini-gestes 
et mini-signes que chacun-e opère 
juste à ce moment-là –, on découvre, en 
grande majorité, une dévotion, un res-
pect, une dignité que le célébrant serait 
bien en mal de juger excessifs ou insuf-
fisants ! Tant que la base – recevoir le 
Corps du Christ dans la bouche ou dans 
la main puisque c’est autorisé en Suisse – 
est respectée.
Le soin porté dans la préparation à la pre-
mière communion est un lieu à la fois de 
« démystification » et de sobre enseigne-
ment d’un… mystère. « Démystification », 
car les enfants veulent absolument goûter 
ce pain plat… et sont déçus de son absence 
de goût – quand cela ne leur rappelle pas 
le dessous du calisson 4 ! Alors on peut 
enseigner un tant soit peu le sens de la 
démarche de communion : « Ce sont les 
yeux de la foi qui font voir dans cette hos-
tie consacrée la présence de Jésus », comme 
le souligne la catéchiste. Et cela prend du 
temps, d’entrer dans ce mystère…

Donner la communion
« J’adore donner la communion à la messe, 
car je m’y prépare toute la journée inté-
rieurement, et me lave les mains avant le 
début de la messe, rapporte André, de la 
communauté portugaise de Renens. J’ai 

l’impression que tout le dimanche où je 
suis auxiliaire de l’eucharistie, je pense à 
ce que je vais faire… »
Jadis un peu pour seconder le prêtre, 
aujourd’hui par vocation, des laïcs des 
deux sexes se forment à devenir « auxi-
liaires de l’eucharistie » ou « ministres 
extraordinaires de l’eucharistie ». Titres 
un peu ronflants par rapport au vécu des 
concernés. « J’aime bien auxiliaire car 
du temps où notre prêtre, malade, deve-
nait plus âgé, il avait vraiment besoin 
d’une aide concrète pour la commu-
nion. » Rachel se réjouit qu’une fois le 
prêtre changé, elle a eu plaisir à continuer 
modestement. « Mais pas extraordinaire », 
non, je ne vois pas le sens ! » 
Le prêtre est le ministre ordinaire, régu-
lier, habituel, de la communion ; le ou la 
laïc-que engagé-e vient donc en plus, en 
extra, d’où extraordinaire. Ce qui n’a donc 
rien à voir avec féérique ou hyper génial ! 
Tout célébrant peut appeler, le cas échéant, 
un ou une fidèle qu’il connaît pour le 
seconder au moment de la communion ; 
d’aucuns s’avancent de fait, aux célébra-
tions de semaine. « Tous ensemble nous 
prenons soin de communier, dit Xavier, 
et depuis le Concile Vatican II, je me suis 
senti responsabilisé par nos curés à contri-
buer, au nom de mon baptême, à ce que la 
liturgie soit celle de et pour tout le Peuple 
de Dieu. »

La communion relève aussi d’une dévotion personnelle.

1 On appelle « espèces » le pain et le vin 
utilisés pour l’eucharistie.

2 Lorsque le communiant trempe le Corps 
dans le Sang du Christ.

Pas de communion sans matériel adéquat.

Une session pour les auxiliaires de l’eucharistie
Le Centre romand de pastorale liturgique organise annuellement une session à La Pelouse pour des paroissien-ne-s
qui n’ont pas reçu le mandat épiscopal comme auxiliaires de l’eucharistie. A noter que c’est l’évêque qui mandate 
les concernés, sur inscription du curé de la paroisse ; que tout paroissien habitué est « appelable » ; que le mandat 
à l’auxiliaire consiste à donner la communion non seulement aux célébrations ordinaires, mais à domicile, en EMS, 
à l’hôpital. Le SEFA (Service de formation et accompagnement de l’Eglise catholique dans le canton de Vaud) propose, 
lui, des soirées de « relecture de nos pratiques » ainsi qu’un « approfondissement d’un aspect du mystère de l’eucharis-
tie » (cf.www.cath-vd.ch/formations/servir-en-eglise-benevolat/). Un ministère bénévole, à toujours alimenter…

Les vases sacrés purifiés par un diacre.

3 Expression traduisant la foi catholique 
et orthodoxe, selon laquelle dans les espèces 
consacrées le Seigneur est vraiment présent.

4 Pâtisserie d’Aix-en-Provence posée sur du 
pain azyme. D’où le choix, comme dans l’UP 
Renens-Bussigny, de faire goûter l’hostie non 
consacrée avant, ou de faire faire du pain sans 
levain ni sel (communauté italienne) lors de la 
retraite des communiants, pour qu’au moment 
de la première des communions, grimaces, 
maladresses et empressement soient évités, 
et recueillement et simplicité dans le geste 
et l’attitude favorisés.

Des laïcs se forment à devenir auxiliaires 
d’eucharistie.
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! « Il faudra qu’on régularise cela un jour », avait confié, 
en 2009 à Nanterre, l’ancien évêque Gérard Daucourt,
à la suite de courriers reçus à l’évêché sur… la gestuelle de
la communion ! « Pincette », « trône », « dans la bouche » 
ou « sur la langue », on peut communier de diverses façons. 
Vraiment ?

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTOS : CIRIC, JEAN-CLAUDE GADMER

Au numéro 161 de la présentation du 
Missel romain de 2002, on lit : « Si la 
communion est donnée seulement sous 
l’espèce du pain, le prêtre montre à cha-
cun l’hostie en l’élevant légèrement et dit 
[…] "Le corps du Christ". Le communiant 
répond : "Amen" et reçoit le sacrement 
dans la bouche ou bien, là où cela est auto-
risé, dans la main, selon son choix. »
Clarté des mots : « selon son choix », dans 
la bouche ou dans la main. Le reste relève 
donc de la dévotion personnelle : à genoux, 
mains jointes, yeux fermés, ou après une 
génuflexion, ou en s’inclinant avant et 
après « réception », ou avec un objet pieux 
dans la paume qui « oblige » à déposer 
l’hostie dessus… Il y a aussi « la pincette » : 
on se saisit de l’hostie entre le pouce et 
l’index pour la porter à sa bouche. Tout 
est-il possible ?
Clarté des mots : « le communiant reçoit le 
sacrement dans la bouche… » semble être 
la norme, alors que l’exception – puisqu’il 
faut une autorisation de la conférence 
épiscopale – est de communier dans la 
main. Si l’Orient orthodoxe (rite byzan-
tin en tous les cas) préfère de loin la com-
munion buccale – étant donné qu’elle se 
fait toujours sous les deux espèces 1 avec 
un kochliárion ou cuiller de commu-
nion –, le rite romain a permis la com-
munion sous l’une ou l’autre espèce – en 
règle presque absolue, le pain – pour des 

raisons pratiques avant tout… Ce qui 
pourrait être remis en discussion : « J’aime 
bien la messe de semaine ici car on peut 
communier au Corps et au Sang du 
Seigneur par intinction 2 », explique 
d’une traite Marisa. « Et pourquoi ne 
le faites-vous pas le dimanche ? » met-elle 
au défi.

La pratique
« Ce n’est pas toujours hygiénique ni 
pratique de devoir ouvrir la bouche et 
communier de la main du prêtre… qui 
n’est pas toujours adroit non plus ! » confie 
une paroissienne. « En temps de grippe, 
je préfère recevoir le Corps dans le creux 
de mes mains. » Saint Cyrille d’Alexandrie 
parlait, dit-on, de former un trône avec ses 
mains pour y recevoir le Roi… Des sites 
traditionalistes réfutent cette allégorie 
en prétendant que son authenticité est 
douteuse, leur préférent une lecture litté-
rale de certains passages bibliques. C’est 
dommage de se battre à coup de citations.
Il y a déjà les prêtres qui ne regardent pas 
les fidèles dans les yeux en leur montrant 
l’hostie consacrée, mais la distribuent 
tête-bêche, en marmonnant. Cela n’aide 
pas à rendre le moment solennel. « C’est 
vrai qu’à mon âge, me confie un confrère 
aîné, je dois faire attention à rester audible 
et correct dans le geste… ce qui n’est pas 
 toujours facile. » Humble sincérité…

Et il y a un lien tellement fort et intime à 
ce moment-là entre le ou la communiant-e 
et la Présence réelle 3 que toute remarque 
devient une agression de la part du clerc 
sur le laïc (expérience faite !). Sans parler 
de la possible catégorisation « tradi » ou 
« moderne » aussi dans la gestuelle.
« Je me suis déplacée d’un rang, raconte 
Solange, car en suivant cette fidèle, qui 
fait une génuflexion avant la communion, 
je risque de m’encoubler sur sa jambe à 
terre si je la suis de trop près. » Explica-
tion d’une gestuelle privée à possible dégât 
collatéral…

Soin et sobriété
Tous les communiants réguliers sont 
conscients de la solennité du moment : 
à observer le soin avec lequel beaucoup 
prennent l’hostie – il y a des mini-gestes 
et mini-signes que chacun-e opère 
juste à ce moment-là –, on découvre, en 
grande majorité, une dévotion, un res-
pect, une dignité que le célébrant serait 
bien en mal de juger excessifs ou insuf-
fisants ! Tant que la base – recevoir le 
Corps du Christ dans la bouche ou dans 
la main puisque c’est autorisé en Suisse – 
est respectée.
Le soin porté dans la préparation à la pre-
mière communion est un lieu à la fois de 
« démystification » et de sobre enseigne-
ment d’un… mystère. « Démystification », 
car les enfants veulent absolument goûter 
ce pain plat… et sont déçus de son absence 
de goût – quand cela ne leur rappelle pas 
le dessous du calisson 4 ! Alors on peut 
enseigner un tant soit peu le sens de la 
démarche de communion : « Ce sont les 
yeux de la foi qui font voir dans cette hos-
tie consacrée la présence de Jésus », comme 
le souligne la catéchiste. Et cela prend du 
temps, d’entrer dans ce mystère…

Donner la communion
« J’adore donner la communion à la messe, 
car je m’y prépare toute la journée inté-
rieurement, et me lave les mains avant le 
début de la messe, rapporte André, de la 
communauté portugaise de Renens. J’ai 

l’impression que tout le dimanche où je 
suis auxiliaire de l’eucharistie, je pense à 
ce que je vais faire… »
Jadis un peu pour seconder le prêtre, 
aujourd’hui par vocation, des laïcs des 
deux sexes se forment à devenir « auxi-
liaires de l’eucharistie » ou « ministres 
extraordinaires de l’eucharistie ». Titres 
un peu ronflants par rapport au vécu des 
concernés. « J’aime bien auxiliaire car 
du temps où notre prêtre, malade, deve-
nait plus âgé, il avait vraiment besoin 
d’une aide concrète pour la commu-
nion. » Rachel se réjouit qu’une fois le 
prêtre changé, elle a eu plaisir à continuer 
modestement. « Mais pas extraordinaire », 
non, je ne vois pas le sens ! » 
Le prêtre est le ministre ordinaire, régu-
lier, habituel, de la communion ; le ou la 
laïc-que engagé-e vient donc en plus, en 
extra, d’où extraordinaire. Ce qui n’a donc 
rien à voir avec féérique ou hyper génial ! 
Tout célébrant peut appeler, le cas échéant, 
un ou une fidèle qu’il connaît pour le 
seconder au moment de la communion ; 
d’aucuns s’avancent de fait, aux célébra-
tions de semaine. « Tous ensemble nous 
prenons soin de communier, dit Xavier, 
et depuis le Concile Vatican II, je me suis 
senti responsabilisé par nos curés à contri-
buer, au nom de mon baptême, à ce que la 
liturgie soit celle de et pour tout le Peuple 
de Dieu. »

La communion relève aussi d’une dévotion personnelle.

1 On appelle « espèces » le pain et le vin 
utilisés pour l’eucharistie.

2 Lorsque le communiant trempe le Corps 
dans le Sang du Christ.

Pas de communion sans matériel adéquat.

Une session pour les auxiliaires de l’eucharistie
Le Centre romand de pastorale liturgique organise annuellement une session à La Pelouse pour des paroissien-ne-s
qui n’ont pas reçu le mandat épiscopal comme auxiliaires de l’eucharistie. A noter que c’est l’évêque qui mandate 
les concernés, sur inscription du curé de la paroisse ; que tout paroissien habitué est « appelable » ; que le mandat 
à l’auxiliaire consiste à donner la communion non seulement aux célébrations ordinaires, mais à domicile, en EMS, 
à l’hôpital. Le SEFA (Service de formation et accompagnement de l’Eglise catholique dans le canton de Vaud) propose, 
lui, des soirées de « relecture de nos pratiques » ainsi qu’un « approfondissement d’un aspect du mystère de l’eucharis-
tie » (cf.www.cath-vd.ch/formations/servir-en-eglise-benevolat/). Un ministère bénévole, à toujours alimenter…

Les vases sacrés purifiés par un diacre.

3 Expression traduisant la foi catholique 
et orthodoxe, selon laquelle dans les espèces 
consacrées le Seigneur est vraiment présent.

4 Pâtisserie d’Aix-en-Provence posée sur du 
pain azyme. D’où le choix, comme dans l’UP 
Renens-Bussigny, de faire goûter l’hostie non 
consacrée avant, ou de faire faire du pain sans 
levain ni sel (communauté italienne) lors de la 
retraite des communiants, pour qu’au moment 
de la première des communions, grimaces, 
maladresses et empressement soient évités, 
et recueillement et simplicité dans le geste 
et l’attitude favorisés.

Des laïcs se forment à devenir auxiliaires 
d’eucharistie.

	 5SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC



6 SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

VIE DES PAROISSES

La
 jo

ie
 d

e 
D

on
ne

r l
e 

C
hr

is
t

Jean, Antoinette et Marie-Thérèse, auxiliaires d’Eucharistie 
dans nos secteurs, donnent la communion à l’église ou la 
portent à domicile. Ils se confient sur leur ministère, une 
tradition qui remonte à l’époque des premières communau-
tés chrétiennes.

PAR NICOLETTE MICHELI, JEAN ET MARIE-GABRIELLE DURANDIN,
LE PÈRE PATRICE GASSER, B. HALLET

Je me le suis rappelé lorsque la paroisse m’a 
d’abord demandé de donner la commu-
nion à l’église, puis, plus tard, de l’apporter 
à domicile à l’épouse d’un ancien membre 
de la Chorale de Monthey. Au fil des ans, 
j’ai ainsi rencontré différentes personnes et 
pris conscience de l’importance d’apporter 
la communion à une personne qui ne peut 
plus se déplacer jusqu’à l’église.

Au début, ma démarche avait une touche 
protocolaire. J’ai progressivement appris 
à estimer personnellement mon commu-
niant. Nous avons commenté les lectures, 
tenu des discussions sur la foi, sur le quo-
tidien, nous nous sommes confiés l’un à 
l’autre et des liens affectifs se sont déve-
loppés.

Devenus de vrais partages vécus dans la 
confiance et la paix, ces moments nous 
conduisent sur les pas de Jésus et nous per-
mettent de vivre le mystère de l’Eucharistie 
dans le recueillement, avec gratitude. Au 
moment de recevoir le Corps du Christ, 

prenant dans sa prière tous les malheu-
reux, les oubliés et les déshérités de la terre 
avec une touchante émotion, mon com-
muniant actuel me redit souvent : « Quel 
cadeau incommensurable, nous a fait le 
Christ en instituant l’Eucharistie ! » 

Il entonne parfois les deux premiers ver-
sets du psaume 42, « Comme languit une 
biche après l’eau vive, Ainsi languit mon 
âme vers toi mon Dieu », ou cite Charles 
Menge : « Créer quelque chose de beau, 
tout comme faire le bien, est un hommage 
à Dieu ». Ces deux citations traduisent tout 
son amour pour le Christ et pour son pro-
chain. Je mesure la responsabilité qui est 
la mienne : offrir gratuitement du temps à 
mon prochain comme nous le demande le 
Christ. 

Merci à vous, à qui j’ai apporté la commu-
nion, pour la bonté dont vous rayonnez ; 
elle est un hommage à Dieu et elle contri-
bue à rendre le monde meilleur.

« Quel cadeau incommensurable nous a fait le Christ ! »

Arrivés à Monthey en 1993, Marie-Gabrielle, mon épouse, et moi avons été touchés par 
le sourire qu’Othon Mabillard, curé de la paroisse, offrait personnellement à chacun 
lorsqu’il donnait la communion. 

« Seigneur, envoie-moi où tu as besoin de moi ! »

Ainsi prie souvent Antoinette Henzen, maman de trois enfants, qui habite les Evouettes.  
Elle est depuis peu auxiliaire de l’Eucharistie pour la paroisse de Port-Valais. Elle nous 
parle de son service en Eglise.

Comment vivez-vous cette mission à domicile ?
Comme un moment de prière et de partage. Comment ne pas être touchée quand une 
personne me dit : « Depuis six heures du matin, je vous attends. » Je prends alors du temps 
pour être à son écoute.

Comment êtes-vous devenue auxiliaire de l’Eucharistie ?
Un jour, Gisèle, qui a porté la communion durant de longues années m’a proposé de la 
remplacer. Aider le prêtre à la messe ne me posait pas de problème. Par contre, me rendre 

Secteur Monthey Secteur Haut-Lac

PHOTOS : KARIN GABOR, 
SANDRINE MAYORAZ, B. HALLET
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« Donner Jésus me dépasse complètement. 
Ce n’est pas moi qui donne la commu-
nion, mais Jésus qui est en moi ». Ainsi 
Marie-Thérèse définit-elle ce qu’elle appelle 
son ministère. La messe vient de se termi-
ner. Elle a donné la communion. Dans le 
silence revenu, elle se confie.

« En fait ce ministère se concrétise dans nos 
mains », explique celle qui est aussi sacris-
tine et fleuriste de l’église. Elle est auxiliaire 
d’eucharistie depuis une trentaine d’an-
nées, depuis cinq ans à Collombey. Elle a 
exercé ce ministère à Nice, en France, dans 
un Foyer de charité. Arrivée en Suisse elle 
a voulu se mettre au service de l’Eglise et 
a répondu présent lorsque la paroisse l’a 
sollicitée.

Donner la communion est pour Marie-Thé-
rèse une prière. Marie-Gabrielle, sa sœur 

jumelle, s’est approchée. Egalement auxi-
liaire d’eucharistie à la messe, elle dit avoir 
autant de bonheur à donner la commu-
nion. « A Noël, Dieu visite son peuple, à 
l’Eucharistie, Dieu vient demeurer avec 
nous ! », ajoute-t-elle. 

« N’oubliez pas de mentionner les autres 
membres de l’équipe qui se relaient tout 
au long de l’année pour donner la com-
munion », précisent les deux femmes avant 
d’aller ranger la sacristie et d’éteindre les 
lumières.

Saluons les auxiliaires d’eucharistie de 
nos secteurs pour leur dévouement et leur 
engagement sans faille, parfois depuis de 
nombreuses années. Leur présence, tant à 
l’église que chez les fidèles, est une richesse 
pour nos paroisses.

« Donner Jésus me dépasse complètement »

Marie-Thérèse Bouffand est auxiliaire d’Eucharistie à Collombey depuis cinq ans. Elle 
définit son ministère.

à domicile m’inquiétait un peu. Après avoir accompagné plusieurs 
fois Gisèle j’étais rassurée. Avec joie, je me suis donc engagée. 

Avez-vous reçu une formation ?
J’ai suivi une formation à la Maison du Silence à Sion. J’ai mieux 
compris le sens de ce service et la manière de procéder. J’ai reçu 
aussi un livret que j’utilise à chacune de mes visites.

Comment avez-vous vécu cet engagement ?
Avec une immense émotion. Par chance, mes parents étaient pré-
sents à la messe lorsque le prêtre m’a remis le mandat de l’évêque 
me permettant de donner la communion. Ils ont été très émus 
par mon engagement. De retour en Calabre, ils m’ont envoyé, de 
la part du Curé de leur paroisse, un napperon brodé, le corpo-
ral, pour y déposer l’hostie, la croix et la bougie. Ma mère m’a 
confectionné une bourse spéciale pour transporter la custode avec 
respect.

« Les ministres extraordinaires » de la sainte communion 
C’est une tradition ancienne qui remonte au temps des premières communautés chrétiennes que le corps du Christ 
soit partagé au-delà de ceux qui sont dans l’église pour la messe dominicale. On peut remonter aussi loin qu’en 150
(Saint-Justin dans Apologie 67) pour voir que la communion est transportée aux personnes âgées ou malades.

Comme les prêtres ou les diacres ne pouvaient le faire, le concile Vatican II a donné un cadre pour que les baptisés laïcs 
collaborent à ce service. Le 15 août 1997, Jean-Paul II a demandé que les évêques prévoient une formation à cet effet.

Les baptisés peuvent être appelés à le faire, soit le dimanche, lors de la célébration à la messe, soit d’autres jours
pour porter le corps du Christ aux malades. L’essentiel est alors que tous ceux qui en ont besoin reçoivent le Christ 
et sa présence aimante.

Ils sont alors appelés « ministres extraordinaires » de la sainte communion, puisque c’est, en premier lieu le rôle du prêtre 
et du diacre d’apporter le Christ aux fidèles.
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Notre Eglise-Institution fait face au 
nouveau scandale des religieuses abusées. 
Des femmes ont donné leur vie à Dieu en 
lui offrant leur corps et leur cœur. Des 
prêtres les ont abusées, au nom de Dieu, 
après leur avoir fait la morale ! Nous avons 
été choqués par ces révélations.

Aujourd’hui, l’omerta scandaleuse est 
enfin brisée ! Ces femmes, après ces nom-
breux enfants, dénoncent des prêtres 
abuseurs, des hommes qui se sont servi 
de la Parole de Dieu pour suivre leurs 
pulsions. 

Un devoir d’humilité
Un devoir de justice s’impose d’abord : 
les victimes doivent être entendues et les 
bourreaux doivent assumer les consé-
quences légales et morales de leurs actes. 
Un devoir d’humilité de l’Eglise s’impose 
ensuite. Une demande légitime, nous le 
reconnaissons.

Environ 400’000 prêtres travaillent au bien 
de l’Eglise dans le monde. Environ 400 cas 
d’actes pédophiles sont annoncés chaque 
année au Vatican. 400 cas de trop. L’Eglise 
est composée de pécheurs, parmi lesquels 
se trouvent des personnes immatures.

Nous avons honte de ces prêtres-abuseurs 
et nous avons mal pour toutes ces victimes. 
Malgré tous ces scandales, nous conti-
nuons à aimer cette Eglise voulue par le 
Christ. Il a appelé des hommes pécheurs à 
sa suite ; Il continue à les aimer. L’Eglise a 
fait beaucoup de bien au cours des siècles, 
et continue à en faire. 

Dans notre monde, le bien ne fait pas de 
bruit : une forêt qui pousse fait moins de 
bruit qu’un arbre qui tombe.

Vous, membres de nos communau-
tés, faites le bien. Souvent dans l’ombre. 

Membres de l’Eglise, on vous interpelle, 
on vous interroge. Vous portez donc, bien 
malgré vous et à tort, une part de ce far-
deau. On ne peut que comprendre votre 
désarroi. Votre persévérance à suivre le 
Christ à nos côtés, en ces temps si diffi-
ciles, nous donne ce souffle si précieux 
pour avancer. Et vous honore.

Depuis maintenant six ans, nos évêques 
agissent. Ils ont mis en place des struc-
tures pour écouter les victimes en premier 
lieu, et tenter ensuite de réparer le mal. Ils 
travaillent également à informer et à 
prévenir ces actes. Là non plus le bien ne 
fait pas de bruit. Selon l’association ESPAS, 
l’Eglise est l’institution la plus active en 
Suisse romande dans le domaine de la 
prévention des abus sexuels. Et, contrai-
rement au cliché généreusement colporté 
ces derniers temps, prêtre n’est pas égal à 
pédophile.

Vous faites partie de cette Eglise qui reste 
une entité morale internationale qui porte 
le message de l’Evangile et du Christ dans 
le monde, qui porte une certaine exigence 
morale. 

Agir pour le bien
Ces contre-exemples affectent son message 
mais n’oubliez pas les milliers de prêtres 
et d’évêques qui vivent de manière sainte 
et saine leur ministère. Le mal commis 
par quelques-uns, couvert par d’autres, ne 
doit pas prendre le pas sur la lumière que 
contribuent à répandre les justes. Ne per-
dons pas l’espérance. Continuons à croire 
et à agir pour le bien.

« L’Eglise vit une phase de contraction, de 
purification. Elle va certainement dimi-
nuer en chiffre absolu. Mais il subsistera 
un petit reste. Et de ce petit reste, l’Eglise 
pourra prendre un nouveau départ ! » 
Benoît XVI

PAR L’ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH, LE PÈRE PATRICE GASSER

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx

Est devenu enfant de Dieu :
Magalhaes Costa Santiago, fils de Marco 
Paulo da Silva Costa et Silvia née Neto 
Magalhaes

Sont entrés dans la maison du Père :
Marmillod Edith, 100 ans
Marclay Camille, 73 ans
Caillet-Bois Maria, 65 ans
Richard Germaine, 86 ans
Barboza De Vasconcelos Maria, 66 ans
Surdez Marie, 85 ans
Emery Elisabeth, 70 ans
Minetti Charlotte, 96 ans
Serpagli Giovanni, 93 ans

L’église-institution fait face à de nouveaux scandales.  
L’abbé Jérôme Hauswirth et le Père Patrice Gasser 
nous partagent leur désarroi et leurs espérances.

Secteur Monthey Secteur Haut-Lac
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PAR L’ABBÉ WILLY KENDA, CURÉ
PHOTOS : DR

Quel que soit notre âge, le chemin du 
pardon est une aventure qui nous laisse 
d’abord songeur avant de devenir une 
expérience de libération. Contrairement 
à d’autres valeurs (justice, générosité…) 
qui nous semblent naturelles, le pardon 
donné et reçu semble toujours à première 
vue comme quelque chose qui n’est pas 
vraiment humain, ou plutôt pas naturel. 

Des hommes nouveaux
C’est effectivement un comportement 
divin qui vient se greffer sur notre élan 
naturel de bienveillance envers les autres, 
pour le porter à son sommet tout en faisant 
de nous des hommes nouveaux et libres, 
comme Dieu.

Pour les 4H de cette année, l’initiation à 
cette culture divine, amour des ennemis, 
espérance en l’homme capable de conver-
sion, espérance en Dieu capable de tou-
jours nous pardonner, a débuté à la fenêtre 
catéchétique (une journée), et s’est prolon-
gée lors de deux samedis après-midi.

Puis ce fut le sacrement du pardon, vécu en 
deux groupes, le matin de 10h à 11h30 ou 
l’après-midi de 13h30 à 15h. Nous l’avons 

voulu comme une fête des retrouvailles 
avec Dieu mais aussi avec tous nos proches 
et les familles. 

Une pierre, symbole du péché
A l’église paroissiale, le décor pascal et 
le déroulement rappelaient le baptême : 
la croix, l’eau bénite, le cierge pascal, un 
lumignon pour chacun. L’enfant s’avan-
çait vers le prêtre, une pierre lourde dans 
la main qui symbolisait son péché, puis 
l’aveu, la contrition et l’absolution. Il dépo-
sait ensuite sa pierre au pied de la croix, 
avant de faire un signe de croix avec l’eau 
bénite. Il recevait un linge blanc autour du 
cou pour rappeler le baptême et la résur-
rection. Venait enfin l’action de grâce dans 
une prière auprès de la Vierge Marie avec 
un lumignon. 

Des petits groupes de 12 à 15 enfants, 
accompagnés de leurs proches, se présen-
taient à l’église. Dans le même temps, à 
la Maison des jeunes, les parents vision-
naient un film sur le dialogue en famille 
et les enfants effectuaient un coloriage sur 
le pardon.

A 11h30 pour le groupe du matin ou à 15h 
pour celui de l’après-midi, tout le monde 
se retrouvait pour un moment de convi-
vialité. Enfants et adultes, tous pleins de 
paix, de joie et de ce quelque chose que seul 
Dieu sait donner : la Grâce qui rend toutes 
choses neuves. 
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Accompagnés de proches, les enfants de 4H ont vécu 
le sacrement du pardon pour la première fois, le 6 avril 
dernier. Les jeunes ont fêté ces « Retrouvailles avec Dieu », 
en se préparant à la Maison des jeunes puis en se confessant 
à l’église.

L’étole blanche, symbole des retrouvailles 
avec Dieu.

Retrouvez les photos de ces journées
sur le site de la paroisse : 
www.paroisse-monthey.ch

L'absolution avant l'action de grâce.

La fenêtre catéchétique a permis aux jeunes 
de se préparer au sacrement.
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l’organisation de la fête des jubilaires. Le couple se présente 
et témoigne de 49 ans de vie commune.

André a toujours une note d’humour qui 
met à l’aise, il s’intéresse amicalement aux 
gens. Parmi ses qualités, Anne-Marie cite 
en premier sa droiture et son goût pour 
le travail; quand même un bémol, il n’est 
pas du tout manuel, elle bricole volontiers 
dans la maison. Aux yeux de son mari, 
Anne-Marie est vive, organisée et curieuse 
intellectuellement mais pas très sportive. 
Ils aiment aller au théâtre, visiter des expo-
sitions, voyager. Ils apprécient de partager 
les mêmes valeurs, leurs idées, les discus-
sions et d’entretenir de précieuses amitiés.

Une jolie tradition
André a accepté pour rendre service à 
la paroisse et à son frère cadet, Bernard, 
président du Conseil de communauté 
(Cocom), qui cherchait un couple, de 
reprendre l’organisation de cette fête. 
Anne-Marie est ravie de faire perdurer une 
si jolie tradition. Fêter les couples jubilaires 
est l’occasion de rendre grâce pour la fidé-
lité et l’amour vécus au quotidien. 

« Avec un pincement au cœur et une pen-
sée, pour les couples qui se sont séparés et 
ceux que la Vie a séparés », ajoute-t-elle. Le 

couple a toujours marqué ses anniversaires 
de mariage par de petites attentions – un 
souper, un petit tour en bateau ou une 
balade. André est très attentionné et ne 
manque pas d’y penser le jour J.

Laisser du temps au temps
Avec l’espérance de vie, le mariage dure 
plus longtemps. Croire que le mariage 
(même chez les autres) est un long fleuve 
tranquille est une illusion. « On ne tra-
verse pas 49 ans de vie commune sans des 
disputes et sans des bas, relève Anne-Ma-
rie. Nous avons eu de la chance car nous 
n’avons pas vécu les crises en même temps. 
L’un a pu soutenir l’autre. »

« Il faut aussi parfois savoir laisser du temps 
au temps pour voir ce qui se passe, pour se 
retrouver. Et se souvenir que nous nous 
sommes choisis et qu’il faut se re-choi-
sir presque tous les jours », témoigne 
Anne-Marie. La retraite a été une des 
étapes de la vie où chacun se réajuste à 
l’autre, pas toujours simple de se retrouver 
ensemble, « le mariage est une belle rose 
mais avec quelques épines quand même », 
conclut André.

TEXTE ET PHOTO PAR SANDRINE MAYORAZ

Pour qui ?
Tous les couples fêtant leur jubilé 
de mariage : 5, 10, 15… 50, 55 ans.
Et chaque année, dès 60 ans  
de mariage. 

Quand ?
Le dimanche 9 juin 2019 à 10h30
à l’église de Monthey, les couples 
entourés de leur famille seront 
accueillis et bénis. Puis les familles 
pourront partager un apéro et un 
repas (offert, sans les boissons – 
paniers à la sortie) à la Maison
des Jeunes.

Inscriptions jusqu’au 20 mai
Annoncez-vous au secrétariat 
paroissial (024 471 22 31), par
mail jubilairesdemariage.monthey@
netplus.ch ou auprès du couple 
Premand (078 613 58 16) en 
indiquant vos noms et prénoms, 
votre date de mariage ainsi que le 
nombre de convives qui resteront 
au repas.
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Pour sa 3e édition, le repas de solidarité 
a battu son record d’affluence. Vous étiez 
plus d’une centaine à avoir répondu à 
l’invitation des paroisses catholiques et 
protestante pour le Carême. Nous avons 
partagé un bon dîner mais surtout un 
moment de partage et de solidarité pour 
lequel nous vous remercions.

Coup de chapeau à l’équipe de cuisine 
qui, comme à son habitude, a su s’adapter 
et satisfaire nos estomacs. Et un remercie-
ment spécial à l’équipe des repas commu-
nautaires pour le dressage des tables et le 
service.

POUR LE COMITÉ DE LA
FÊTE PAROISSIALE, EDDY MOIX

Parmi les temps forts proposés tout au 
long de l’année par la paroisse de Monthey, 
la fête paroissiale occupe une place de 
choix dans le cœur des Montheysans.

Un alléchant programme vous a été 
concocté pour les 21 et 22 septembre 
prochains. Les activités du samedi 
sauront réjouir petits et grands avec la 
venue en début d’après-midi du clown 
Gabidou qui présentera un spectacle puis 
animera la suite de l’après-midi. Familles 
bienvenues ! Après la messe de 17h, un 
moment musical de qualité vous sera 
proposé à l’église avec le concert du petit 
chœur des filles de la Schola de Sion ainsi 
que le chœur de la Schola d’Aigle. Le repas 

traditionnel dominical permettra de vivre 
un moment convivial et gourmand à midi.

Un programme plus détaillé paraîtra dans 
votre journal paroissial dans une pro-
chaine édition.

En espérant que ces quelques lignes auront 
déjà su éveiller votre curiosité et votre 
intérêt et en nous réjouissant de vous 
rencontrer à l’occasion de cette fête !
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Gabidou enchantera la journée.

PAR BERNARD PREMAND ET SANDRINE MAYORAZ

PHOTOS : ELENTERIO FERRERO, 
JOËL REUSE, BERNARD CACHAT
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TEXTE ET PHOTO PAR BERNARD HALLET

Les photos des vitraux du chemin de croix 
de l’église de Bex (VD) défilent à l’écran. 
La clarté qui illumine les vitraux fait pen-
ser à la lumière fraîche d’un matin enso-
leillé. Souris en main, Bernard Fournier, 
en passionné de photo, commente. 

« Dans l’idéal, il aurait fallu démonter les 
vitraux pour travailler en studio. Ce qui 
était évidemment impossible. On a dû 
s’adapter », explique le Collombeyroud. 
Une demi-journée de travail a été néces-
saire pour photographier les 14 vitraux 
de la petite église vaudoise. Un matin de 

juillet 2018, Bernard Fournier s’est rendu 
sur place avec un apprenti et du matériel 
d’éclairage. 

Une lumière constante
« Nous avons placé à l’extérieur une boîte à 
lumière (un gros flash) assez grande pour 
couvrir le vitrail et nous avons photogra-
phié de l’intérieur. » Pour éviter l’encom-
brement de câbles, le déclenchement du 
flash était commandé par un module radio 
branché sur l’appareil photo. 
Le f lash a ainsi garanti une lumière 
constante que l’artisan n’aurait pas eu avec 
le soleil. Il a quand même fallu démonter 
les grilles qui protègent les vitraux. Cela a 
permis d’éviter que l’ombre des croisillons 
métalliques, trop visibles sur des photos 
tests, ne gâchent l’harmonie des couleurs.

« Avec trois expositions différentes pour 
chaque vitrail, j’ai obtenu une bonne base 
de travail pour la post-production. » Ber-
nard Fournier a ensuite passé une dizaine 
d’heures à retravailler les photos. Il a 
réparé « numériquement » un vitrail cassé 
et il a créé un cadre plutôt neutre « pour 
mettre le vitrail en valeur ». Et pour har-
moniser l’ensemble, il a pu également 
ramener des vitraux de tailles différentes 
à la même dimension. 

« Cela m’a demandé pas mal de job, mais 
j’ai eu un monstre plaisir à travailler sur 
ce projet », sourit Bernard Fournier. Ce 
mordu d’image a déjà œuvré pour la 
paroisse de Muraz en faisant les photos du 
chemin de croix du Rovra.

Le nouveau chemin de croix de l’église de Collombey a été 
inauguré et béni lors de la messe des Rameaux, le 13 avril 
dernier. Des nouveaux vitraux installés dans l’église ? En fait 
des reproductions photographiques de vitraux de l’église de 
Bex (VD), effectuées par Bernard Fournier, un paroissien.

Des vitraux de Paul Monnier
On doit les vitraux du chemin de croix à l’artiste valaisan Paul Monnier 
(1907-1982). Il est l’auteur de décorations intérieures et de vitraux dans plus 
de 60 églises en France et en Suisse. 

On note dans son œuvre bellerine, commencée en 1937, une utilisation 
symbolique des couleurs : le vert pour la Mort, le rouge pour l’Amour-Passion, 
l’or pour la Gloire.

Paroisse Saint-Didier
Sont entrés dans la maison du Père
Jacques Lattion, 67 ans
Sorber Dominique, 63 ans

Paroisse Saint-André
Se sont unis devant Dieu
Monica Marinelli-Lemes Dos Santos et 
Roger Marinelli, le 16 mars, à Muraz
Est devenu enfant de Dieu
Samuel Christian Mercerat, de Ben-
jamin et Estelle Saillen, le 9 mars, à 
Muraz
Est entrée dans la Maison du Père
Mme Antoinette Moret-Braga, 73 ans
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L’église de Muraz sera au carrefour de la Fête de chant
du Bas-Valais qui se déroulera les 3, 4 et 5 mai prochains à 
Muraz (VS). Francine Dubosson et Philippe Rémondeulaz, 
co-présidents de la chorale du village qui organise l’événe-
ment, s’expliquent.

TEXTE ET PHOTO PAR BERNARD HALLET

« Pour le chant, une église c’est du pain 
béni ! », lance Francine Dubosson, tout 
sourire. Avec la Chorale et le comité 
d’organisation, ils participent activement 
aux préparatifs de la Fête de chant. 1’500 
chanteurs sont en effet attendus à Muraz 
début mai.

Idéal pour l’acoustique
Toutes les chorales et les chœurs présents 
à Muraz durant le week-end se produiront 
à l’église, devant le jury. « C’est le lieu idéal 

pour se produire. Question acoustique, 
bien sûr, mais aussi pour le cadre. La voix 
est mise en valeur et on s’entend mieux », 
ajoute Philippe Rémondeulaz. D’ailleurs, 
précise le co-président, les passages devant 
le jury lors de fêtes de chant se déroulent 
généralement dans une église. Sinon dans 
une salle de commune ou de gymnastique, 
« mais ce n’est pas la même chose ».

Les enfants se produiront donc à l’église 
dès 10h15 le samedi matin et les adultes le 
dimanche, dès 14h45. Les auditions sont 
ouvertes au public. Les prestations donnent 
lieu à une appréciation du jury, un pour les 
enfants et deux pour les adultes. « L’église 
sera fermée au public dès le jeudi », prévient 
Francine Dubosson. Les paroissiens n’ont 
pas été oubliés pour autant : la messe domi-
nicale aura lieu à la grande halle des fêtes.

Le chœur de l’église disparaîtra en effet 
sous les gradins sur lesquels les ensembles 
vocaux se produiront. Il faut aussi aména-
ger la sacristie, par la fenêtre de laquelle 
les artistes entreront dans l’église, la sor-
tie s’effectuant par la porte latérale droite. 
« Cela permettra de fluidifier la circulation 
des chanteurs dont la prestation est minu-
tée. Imaginez : 500 enfants et 1000 adultes 
à faire passer en un temps restreint ! »

La Chorale de Muraz, organisatrice de 
l’événement, ne se produira pas. Tous les 
membres, épaulés par le comité d’organi-
sation, s’activent pour préparer la fête. « Et 
puis, si vous pouvez mettre dans l’article 
qu’on cherche des chanteurs, cela nous ren-
dra bien service. »

La fête promet d’être belle
Sous le thème « Enchanté », la Fête de chant
du Bas-Valais se déroulera du 3 au 5 mai 2019. 
En voici les temps forts.

3 mai – 19h30 : soirée « la Suisse enchantée » 
avec spectacle des enfants sous la grande halle 
des fêtes.

4 mai – 10h15 : concert des enfants devant
le jury à l’église.

13h45 : concert final de tous les chœurs 
d’enfants ensemble, dans la halle des fêtes.

5 mai – 8h30 : messe dans la halle des fêtes, 
animée par le Chœur mixte de Collombey.
9h45 : concert des adultes devant le jury
à l’église.

Programme complet : 
www.fetedechant2019.ch
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AGENDA DU SECTEUR MONTHEY

 Concerne tout le secteur	  Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz

Chaque semaine
Jeudi 11h30 Repas communautaire à 

Collombey le premier jeudi du mois, 
et à Muraz le dernier jeudi du mois 
19h Cure de Muraz : lectio divina

Samedi 17h Eglise de Monthey : catéchèse 
paroissiale

17h Eglise de Collombey : catéchèse 
paroissiale

Dimanche 10h30 Eglise de Muraz : catéchèse 
paroissiale

Premiers jours de juin

La paix au Proche-Orient est-elle encore possible ?
Jean-Bernard Livio, bibliste et connaisseur du Proche-Orient, tentera d’y répondre lors de sa conférence ven-
dredi 10 mai à 20h à la Maison des Jeunes. Invité par le groupe œcuménique Réfugiés-Rencontre, il expliquera 
comment musulmans, juifs et chrétiens répondent à ce défi. Bienvenue à tous.

Durant le mois de mai
Jeudi 2 19h Maison des jeunes :  

groupe biblique. Etude de l’Ancien 
Testament

Ve 3, sa 4 et di 5 Fête de chant du Bas-Valais à Muraz 
(voir p. 13)

Samedi 4 18h30 Eglise d’Illarsaz : messe

Dimanche 5 Pas de ciné cure

Jeudi 9 20h Maison des jeunes :  
préparation au baptême

Vendredi 10 20h Maison des jeunes : conférence
du Père J.-B. Livio (voir ci-dessous)

Dimanche 12 10h30 Eglise de Collombey : première 
communion

Lundi 13 Début des travaux extérieurs de l'église 
de Muraz

Dimanche 19 16h Eglise de Collombey : concert 
annuel du Chœur mixte de Collombey

Mardi 21 20h Maison des jeunes :  
préparation au baptême

Jeudi 23 20h Maison des jeunes : répétition de la 
Chorale Ephémère en vue de la messe 
du jeudi 30 mai

Samedi 25 17h Eglise de Monthey : première 
communion animée par Les Vive la vie

Dimanche 26 10h30 Eglise de Monthey : première 
communion animée par Gypsy latino

Jeudi 30 
Ascension

10h Eglise de Choëx : première 
communion animée par la Chorale 
Ephémère
10h30 Eglise de Monthey : messe
16h45 Chapelle des Tilleuls : messe

10h30 Eglise de Muraz : première 
communion

Samedi 1er 20h Eglise de Martigny-Ville : concert 
du Chœur mixte de Collombey

Pas de messe à Illarsaz

Dimanche 2 10h30 Chapelle d'Illarsaz : fête patro-
nale, messe

Dès le lundi 3 juin : Eglise de Muraz 
fermée pour rénovation
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AGENDA DU SECTEUR HAUT-LAC

Pour toute information : Secrétariat paroissial du Haut-Lac, av. de 
l’Eglise 5, 1896 Vouvry, 024 481 65 28 haut-lac@bluewin.ch

Parcours pardon

Ma 14 mai 20h15-21h30 Cure Vouvry 
Bilan du parcours pardon avec tous 
les parents intéressés.

Parcours confirmation

Di 5 mai – 10h45 église du Bouveret
Messe KT enfants suivie d’une agora.

Me 15 mai – 13h-18h
Visite de la communauté 
des Béatitudes à Venthône

Parcours communion

Je 9 mai 8h30-15h30 journée
de retraite, fenêtre catéchétique 
sur le temps scolaire pour le secteur 
à la chapelle de semaine, Vouvry.
Fêtes communion (cf. ci-dessous)

Vie du secteur Haut-Lac mai 2019 
Rendez-vous communautaires avec familles et catéchèse paroissiale

En secteur : 

Prière de Taizé
Dimanche 5 mai à 19h à la chapelle protestante
du Bouveret.

Jeudi 2 et mardi 28 mai, 20h-21h30 
Soirée de réflexion théologique baptême, 
cure de Vouvry.

Dimanche 5 mai, 10h45 église du Bouveret
Messe KT enfants suivie d’un temps de discussion
avec les confirmands de Port-Valais, merci de prévoir
un peu de temps !

Fêtes de la communion
Dimanche 12 mai, 10h30 à l’église de Vouvry
Première communion pour les enfants de Vouvry
avec fanfare la Vouvryenne et Chœur Mixte Amitié.
RDV à 10h sur la place communale 

Dimanche 19 mai, 10h30 à l’église du Bouveret 
Première communion pour les enfants de Port-Valais
avec fanfare l’Etoile du Léman et le chœur Chrom’Attitude.
RDV à 10h sur la place communale 

Jeudi 30 mai, 10h30 à l’église de Vionnaz 
Première communion pour les enfants de Vionnaz
avec la fanfare l’Espérance et le Chœur d’Animation 
liturgique
RDV à 10h sur la place communale 

Joies et peines de nos paroisses
Ont vécu leur premier pardon 

 Vionnaz 
Damien et Mathieu Ecœur ; Lucie Gonzalez ; Pauline Martenet ; 
Guillaume Meynet ; Diego Patrocinio ; Chloé Patry ; Pierrick Rey ; 
Camillo Scaglione ; Justine Trisconi.

 Vouvry 
Beatriz Braz ; Séréna Coudray ; Lilou Levallois ; Cindy Lopes ; Ilenia 
Matte ; Nicolas Morandi ; Mattia Pignat ; Benjamin Pommaz.

 Port-Valais 
Manon Abiven ; Julia Cultrona ; Tamyna Gonzalez ; Léna Marotta ; 
Ericka et Richard Pichonnaz ; Alix Raemy ; Dorian Rossier ; Ana 
Sofia Sousa ; Solenn Tamborini ; Adriana Vukic.

Sont entrés dans la maison du Père
Vionnaz 
Eddy WIEDMER, 1970

 Vouvry 
Jean FRACHEBOUD, 1933

 Port-Valais 
Irlanda GREPT, 1926

Merci aux paroisses de Muraz et Collombey pour leur accueil, aux prêtres du secteur pour le pardon et aux jeunes catholiques du Chablais pour leur superbe 
animation « pop louange » !

Pèlerinage régional vers Collombey le 24 mars 2019
avec enfants et familles de la communion
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VIE PAROISSIALE

Secteur Haut-Lac

Dans un esprit léger et joyeux, ces célébra-
tions communautaires nous rappellent, 
comme nous l’a dit l’abbé Innocent lors du 
3e dimanche de Carême, que le pardon est 
un formidable médicament pour notre vie 
spirituelle et relationnelle. Et que l’abus est 
même conseillé !

Une joyeuse équipe de 4H a vécu la retraite 
de préparation à Vouvry le 2 avril par un 
temps splendide qui a permis de faire de 
magnifiques cabanes pendant les pauses.

Des marionnettes nous ont permis de com-
prendre les enjeux de la réconciliation et de 
rassurer les enfants sur ce qui va se passer.

Merci aux familles, à tous les parents qui 
donnent de leur temps pour animer les 
groupes, gérer les pauses, les repas et les 
rangements.
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x… Entre le pèlerinage de la Miséricorde vers Collombey 

le 24 mars avec les enfants et familles de la communion 
(voir p. 15) et la fête communautaire du premier pardon
le samedi 6 avril, ouvert à toute la communauté, une 
septantaine de familles de notre secteur ont découvert
ou redécouvert le sacrement de la réconciliation. 

L’abbé Innocent avec la marionnette « prêtre » confesse Astrid avec la marionnette « maman » !

PAR CHRISTOPHE ALLET / PHOTOS : CHRISTOPHE ALLET, MATTHIEU MEYNET
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L’Association pour la Sauvegarde du patrimoine de
Vionnaz a découvert que l’église a été construite en 1899.
Il y a tout juste 120 ans ! Les fidèles de la montagne ont à 
cette occasion fêté cet anniversaire le 19 mars dernier.
Voici, résumée, l’histoire de ce lieu de culte, longtemps 
fierté des Monticoles.

La première construction d’une chapelle 
en bois, à l’emplacement actuel de l’église, 
date de 1777. Ce terrain avait fait l’objet 
d’une donation. 

En 1786, un maçon a construit un clo-
cher-porche. Il marquait l’entrée de la 
chapelle et plus tard, on y installa des clo-
ches et une horloge de tour. 

Une paroisse se devait de posséder
son église
L’architecte Joseph de Kalbermatten fut 
mandaté pour établir des plans et un 
cahier des charges : A l’article 14, « La 
paroisse fournit à l’entrepreneur sur place 
du chantier, les matériaux nécessaires à 
l’exécution du chantier, soit : les pierres 
brutes, la chaux, le sable…, etc. » 1 Les 
paroissiens organisèrent des corvées.

En 1895, après plus de dix ans de lutte pour 
trouver des fonds, les travaux pouvaient 
commencer. 

Un verset est inscrit à l’entrée de l’église : 
« La vérité s’est faite chaire et Il a habité 
parmi nous. Evangile selon Saint-Jean I 14. 
1899 ».

L’église paroissiale de Revereulaz a reçu la 
bénédiction de l’Evêque de Sion en 1901.

Une nouvelle pointe pour le clocher
En 1924, la pointe du clocher en tuf a été 
remplacée par une pointe en bois.

Une rénovation complète de l’église
Dès les années 1960 des collectes ont été 
conduites par le curé Jaegger pour rénover 
l’église. Décédé en 1982, c’est le curé Bar-
man qui lui a succédé. 

Une véritable fête pour la montagne
Le dimanche 21 août 1983, le curé Barman 
a célébré une messe suivie d’une cérémonie 
qui a rappelé la volonté, l’engagement et la 
persévérance des paroissiens de la mon-
tagne.

Et aujourd’hui ?
120 ans après sa construction, l’église 
paroissiale de Revereulaz se dresse tou-
jours fièrement dans le ciel de la montagne 
de Vionnaz. 

Vive la Paroisse de Revereulaz, son église 
et ses paroissiens.

TEXTE ET PHOTO D'ARCHIVE PAR MICHEL NEUHAUS / PHOTO : CHRISTOPHE ALLET

1	 Réf. Archives de la Paroisse de Revereulaz
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VIE PAROISSIALE

Secteur Haut-Lac

Nombreux sont dans notre secteur les chœurs, ensembles 
vocaux et chorales qui animent les messes et les événements 
qui rythment l’année liturgique. Place ce mois au
« Chœur des plus Jeunes » qui fait partie de l’association
des « Chœurs du Bouveret ».
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Un joyeux tumulte règne dans la salle de 
répétition sous la chapelle de l’école des 
Missions. « C’est toujours comme ça, après 
les vacances. Les filles ont plein de choses à 
se raconter » déclare Laura Joris, la direc-
trice, avec un large sourire.

Le calme revient, l’attention se focalise sur 
Christophe Allet et sa guitare. « Dimanche  
messe KT. Vous connaissez les chants… 
On va les revoir », dit-il en distribuant les 
feuilles. En effet l’animateur pastoral choi-
sit le répertoire liturgique et prépare les 
jeunes pour des messes KT ou des jubilés de 
mariage. Les enfants enchaînent strophes 
et refrains avec fraîcheur et naturel. Il faut 
réfréner leur énergie, quand il s’agit de 
répéter un refrain méditatif tout en gardant 
le tempo. Christophe est ravi. « C’est un 
plaisir de chanter avec vous. Merci ! Alors 
on  se retrouve dimanche, une heure avant 
la messe. » 

Une belle connivence
Ce chœur comprend vingt-huit filles. « Une 
fois, il y avait des garçons, et puis ils ne sont 
plus venus… » constate avec regret une fil-
lette. Le programme comprend des airs 
modernes et rythmés. « Moi, j’aime bien 
Soprano », lance Elodie. On sent une belle 
connivence entre les enfants et leur jeune 
directrice de vingt ans qu’ils trouvent super 
sympa. Laura confirme attacher beaucoup 

d’importance à la cohésion du groupe et à 
sa bonne entente. « L’essentiel c’est le plaisir 
de chanter ensemble et non la recherche de 
la performance. »

Ce groupe participe aussi à des projets 
communs avec les autres chœurs du Bou-
veret. En mai, il se produira aux deux soi-
rées anniversaires du Chœur des Jeunes. 
Justement, voici Marjorie et Mélodie, qui 
viennent donner les dernières informa-
tions. Elles expliquent les tenues spéciales 
prévues pour chaque soirée et annoncent la 
date de la journée décoration. Elles vont de 
suite faire des photos pour les publier sur les 
réseaux sociaux. Les enfants se réjouissent 
déjà d’être à la fête. L’heure avance. 

La directrice demande le silence. Elle lance 
un CD. Dès les premières notes, le groupe 
chante avec entrain. « Pas de partition, on 
apprend tout par cœur. » Une heure passe 
très vite. « Ce soir, ça n’était pas une répéti-
tion habituelle, on n’a entraîné qu’une seule 
chanson », me confie Laura tandis que les 
enfants rangent leur chaise tout en papo-
tant.

La messe KT, à l’église du Bouveret,   a 
attiré du monde. Des applaudissements 
nourris ont salué la belle prestation des 
enfants. Lors de l’apéritif ils étaient très 
fiers et leur directrice rayonnante.

PAR NICOLETTE MICHELI
PHOTO : MARJORIE BARUCHET

Quelques repères 
1986	 Création du chœur

Quelques directeurs
1986	 Eric Borgeaud
1987	 Pierre-Alain Benet
1996	 Céline Chatriand
1999	 Murielle Vannay
2003	 Fabien Fornay
2017	 Laura Joris
Présidente	 Regula Vogel
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Adresses du secteur  
Haut-Lac
Secrétariat de secteur,
avenue de l’Eglise 5, 1896 Vouvry
Tél. 024 481 65 28 
haut-lac@bluewin.ch

Mardi de 9h30 à 11h et de 
13h30 à 16h30,
jeudi de 9h30 à 11h et de 
13h30 à 16h30,
vendredi de 9h30 à 12h.

Equipe pastorale
Père Patrice Gasser, curé
076 320 18 63
patricegasser@yahoo.fr

Père Innocent Baba Abagoami
079 537 85 48
ajuikb2007@gmail.com

Christophe Allet, ass. pastoral
079 427 54 94
christophe.allet@bluewin.ch

Abonnement : Fr. 40.– par an / 
soutien dès Fr. 50.–.

PAR YASMINA POT
PHOTO : BERNARD HALLET

Jour J moins 4, on arrête la viande, le 
poisson, les œufs et l’alcool ; jour J moins 
3, on supprime les produits laitiers, le café, 
le thé et le sucre ; jour J moins 2, on enlève 
les céréales, légumineuses, oléagineux et 
crudités ; jour J moins 1, on ne consomme 
que des fruits, le soir on se purge. Et le 
dimanche c’est parti ! Le jeûne ne se limite 
pas à une semaine. Il faut compter le même 
temps avant de le débuter afin de préparer 
son corps, et aussi après, pour en « sortir » 
progressivement. 

Prise de conscience
Comme nous l ’explique Gabriel la 
Zucchinetti (photo), qui fait partie des 
sept personnes du secteur Haut-Lac ayant 
jeûné et dont c’est la quatrième expérience, 
le jeûne donne une sensation de liberté 
totale, il procure de la lucidité. Pour elle, 
le but est d’essayer de se rapprocher de 
Dieu. Physiquement, on ne peut pas faire 
de gros efforts, il arrive que l’on connaisse 
des étourdissements, et naturellement 
on se met au repos. « En ayant été forcée 
à diminuer mes activités habituelles, j’ai 
pris conscience du travail que j’ai coutume 
d’exécuter tous les jours. »

Pendant le jeûne on est moins dispersé, 
on va à l’essentiel, on met de l’ordre dans 
ses priorités pratiques et existentielles. 

Un autre membre du groupe de jeûneurs 
nous explique qu’au départ son intention 
était de prendre soin de sa santé et de 
perdre du poids ; il a constaté ensuite qu’en 
étant libéré de l’aspect physique on vit un 
certain détachement et on développe une 
nouvelle disponibilité qui nous ouvre à 
la réflexion, à une recherche spirituelle. 
On recherche plus facilement la prière, la 
méditation.

Partage d’une expérience
Les seuls « aliments » autorisés quotidien-
nement sont un peu de jus de fruits, de 
jus de légumes et une cuillerée de miel ; 
et des tisanes à volonté. Le groupe des sept 
jeûneurs s’est réuni presque tous les soirs 
afin de partager les expériences de cha-
cun ; le Père Patrice Gasser, responsable 
du groupe, a proposé à chaque réunion 
un temps de prière.

Un projet de solidarité
L’organisme protestant Pain pour le pro-
chain et l’œuvre catholique d’entraide 
Action de Carême assument depuis 
40 ans la Campagne œcuménique de 
Carême en Suisse romande. Les jeûneurs 
sont invités en fin de jeûne à donner 
au moins l’équivalent de ce qu’ils n’ont 
pas dépensé en nourriture et autres 
consommations durant la semaine ; 
l’offrande des jeûneurs du Haut-Lac sera 
intégrée aux finances d’un projet caritatif 
de l’Action de Carême. 

Gabriela Zuchinetti, membre du groupe de jeûneurs
du secteur Haut-Lac revient sur son expérience de privation 
de nourriture solide durant le Carême. Dans le cadre de la 
campagne des œuvres d’entraide catholique et protestante 
« Action de Carême » et « Pain pour le prochain », 
une cinquantaine de groupes a jeûné en Suisse romande.



MESSES DU SECTEUR HAUT-LAC

SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Paroisse Saint-Gingolph : 
1er et 3e dimanche à 10h
Ecole des missions : 
Du lundi au samedi à 8h, 
dimanche à 10h30
Abbaye Saint-Benoît de Port-Valais : 
Dimanche à 9h30
Paroisse protestante du Haut-Lac : 
Cultes – www.maparoisse.ch

Chez nos voisins
Jour  Heure  Lieu

Mardi 19h

19h30

Vouvry, chapelle de semaine,  
adoration le 3e mardi du mois  
(à côté de la cure, sur la crypte)

Mercredi 9h
9h30

Vionnaz, à l’église
Vionnaz, adoration du 1er mercredi

Jeudi 18h30 Evouettes, sous l’école

Vendredi 16h30 Vouvry, EMS Riond-Vert

Messes en semaine

Infos horaires des messes sur www.paroisses-hautlac.ch

Vionnaz
Revereulaz

Vouvry 
Miex

Port-Valais 
Evouettes, Bouveret

CAL : Chœur d’animation liturgique 
CdH : Chœur d’Hommes Ste-Cécile
Cma : Chœur Mixte Amitié
Cmm : Chœur Mixte St-Michel

C’A : Chœur Chrom’Attitude
CB : Chœur du Bouveret
GdS : Chœur Graind’Sel *
CfC : Chorale des Cimes *

* bienvenue aux chanteuses  
et chanteurs motivés

	 1h avant la messe pour répétition

Pour toute information concernant l’abonnement au journal paroissial, contacter le secrétariat
de votre paroisse.

19h prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret

Mai 2019

Vendredi 3  19h Miex

Samedi 4 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry

Dimanche 5 9h30 Vionnaz 10h45 Bouveret KT enfants
puis temps d’agora avec les 
confirmands

Samedi 11 17h30 Vionnaz CAL

Dimanche 12 10h30 Vouvry CdH 
home fête des mères

10h30 Vouvry Cma 
première communion

10h45 Port-Valais

Samedi 18 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry

Dimanche 19 9h30 Vionnaz 10h30 Bouveret C’A
première communion

Samedi 25 17h30 Vionnaz

Dimanche 26 9h30 Vouvry 10h45 Port-Valais + bapt. cmtr

Jeudi 30
Ascension

10h30 Vionnaz CAL
première communion

9h30 Vouvry 10h45 Port-Valais Cmm


